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Fend l’Air, un héros parmi tant d’autres. 

Fin 1914, le village de Roclincourt, situé à quinze kilomètres de Lens dans le Pas de Calais, 
est bombardé par l’armée allemande. 
Etienne Jacquemin, âgé de vingt-huit ans, est sergent dans le premier régiment des 
zouaves d’Algérie. Il est grièvement blessé. Deux doigts et la jambe droite ,  arrachés. Il 1

est enseveli sous terre, condamné à l’asphyxie. 
Or son chien, Fend l’Air, se met à gratter. Il fouille la terre de ses pattes, creusant un trou 
pour permettre à son maître d’aspirer de l’air. Et il aboya, il aboya, tant et si fort qu’il 
parvint à le sortir du coma, et à alerter les brancardiers qui s’agitaient sur les lieux en 
ruines. 
Etienne Jacquemin fut évacué vers la gare d’Aubervilliers avant d’être admis à l’hôpital de 
Neuilly.  
Il a demandé à garder son chien mascotte, Fend l’Air, près de lui. Or, le règlement de 
l’hôpital ne le permettait pas. Fend l’Air resta à Aubervilliers, et il fit grève de la faim. Il 
cessa de s’alimenter et de boire.  
Considérant l’attachement du chien envers son  maître, le responsable de l’hôpital céda et 
accepta que Fend l’Air lui rendit visite tous les matins. 
Etienne Jacquemin put sortir  de l’hôpital. C’est alors en mai 1916 que notre chien « Fend 
l’Air » se vit remettre un collier d’honneur lors de la 63ème séance de la Société 
Protectrice des Animaux. 
Auparavant, en 1915, un quotidien américain publia dans ses colonnes un article relatant 
l’histoire de Fend l’Air et de son maître. L’article signé du pasteur américain Samuel 
Watson fit le tour des journaux américains. 
Une précision. Etienne Jacquemin, né en 1886  à Chambéry, demeurait en Algérie avant la 
guerre 14-18. Il servait de guide à un anglais venu chasser avec son chien, un setter 
anglais. Quand la guerre éclata, l’anglais quitta l’Algérie pour s’enrôler dans l’Armée. Il 
laissa son chien à Etienne Jacquemin. 
Appelé lui aussi sous les drapeaux, le sergent usa de toutes les ruses pour emmener 
clandestinement Fend l’Air, d’abord dans la Marne puis à Roclincourt. Il servit donc chez les 
Zouaves, corps d’infanterie coloniale créé en 1830. Leur nom de zouave provient de leur 
tribu d’origine, les Zwawis. 

C’est parce qu’il courait très vite que le nom de Fend l’Air fut attribué à ce chien devenu 
célèbre. 

Etienne Jacquemin est décédé à Aix les Bains en Savoie, le 20 novembre 1961, un an 
après avoir été décoré de la Légion d’honneur. 

 Notre sergent a dû être amputé à l’issue de la guerre.1



Jean-Michel, l’historien local de Roclincourt, a voulu en savoir davantage sur cette belle 
histoire d’amour entre un homme et son chien. C’est ainsi qu’il a retrouvé la trace de la 
petite fille et du fils de Etienne Jacquemin et qu’il put correspondre avec eux. 

Une association « Fend l’Air » a été créée à Roclincourt, en février 2023. Son but est de 
faire connaître l’histoire de Fend l’Air, de rendre hommage aux autres animaux qui ont 
participé à l’effort de guerre, de développer chez les jeunes générations le respect et la 
défense des animaux, de promouvoir d’autres événements historiques liés au village de 
Roclincourt. 
Vous pouvez vous rendre sur leur site. 

Sabine Martin 


